/.S V 


M.S. — 15 — Ussun amaziy 


ETUDES BERBÈRES 
ET 

CHAMITO-SÉMITIQUES 


Mélanges offerts à 
Karl-G. Prasse 


Réunies par Salem Chaker & Andrzej Zaborski 
Editées par Salem Chaker 


Éditions PEETERS 
Paris - Lôtivairi 
2000 























Le futur à Ghadamès et l'origine de la conjugaison verbale en 
berbère 1 . 


V ar ^* aar * en KOSSMANN 


Introduction 

En berbère, le verbe peut être conjugué selon deux modèles 2 . Le premier 
modèle (appelé ici conjugaison I) se sert de préfixes, de suffixes et de circonfixes. Il 
est attesté partout dans le domaine berbère. Le deuxième modèle (appelé ici 
conjugaison H) ne se sert que de suffixes. Cette dernière conjugaison est seulement 
employée dans le prétérit des verbes statifs, d’où sa dénomination “conjugaison 
stative”. Dans toutes les autres circonstances, la conjugaison I est employée. Bien 
que la conjugaison O ne soit pas attestée partout, il est certain qu’elle remonte au 
protoberbère. Ceci est assuré par la distribution géographique de la conjugaison II : 
touareg, ghadamsi, augili, nefousi, kabyle, Gourara, Zenaga de la Mauritanie. En 
chleuh prémodeme, on trouve des traces de la conjugaison IL (van den Boogert 
1997:271-2 ; cf. Galand 1980). Les désinences des deux conjugaisons sont 
différentes, cf. 

Grande Kabylie (Dallet 1982 :1025) 



conj. I 

conj. II 

1s 

gemr-ey 

zeddig-ey 

2s 

t-gemr-ed 

zeddig-ed 

3sm 

y-egmer 

zeddig 

3sf 

t-egmer 

zeddig-et 

lp 

n-egmer 

zeddig-it 

2pm 

t-gemr-em 

zeddig-it 

2pf 

t-gemr-emt 

zeddig-it 

3pm 

gemr-en 

zeddig-it 

3pf 

gemr-ent 

zeddig-it 


“cueillir” 

“être propre’ 
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Le dialecte de Ghadamès, une oasis de la Libye occidentale, est unique dans le 
domaine berbere par le fait qu’il distingue trois conjugaisons verbales. A côté des 
deux conjugaisons panberbères citées ci-dessus, il existe une troisième conjugaison 
Getteconjugmson (appelé ici conjugaison m) suit les formes de 3a conjugaison T 
sauf dans les première et deuxième personnes du singulier, où le suffixe manque, et 


Ghadamès (G 1: 285) 

conjugaison I 
(aoriste) 


ls emtït-â£ 

2s t-emfît-et 

3sm i-mtït 4 

3sf t-emtït 

Ipc n-emtît 

lpm n-emfit-ât 

Ipf n-emtit-mât 

2pm t-emtit-âm 

2pf t-emtit-mât 

3pm emtit-ân 

3pf emtit-nât 

“être petit” 


conjugaison H 
(prêt, statif) 

mâttît-âe 

mâttit-et 

mattît 

mâttït-ât 

mettit-it 

mettit-it 

mettit-it 

mettit-it 

mettit-it 

mettit-it 

mettit-it 


conjugaison m 
(futur) 

emtït 3 

t-emtït 

i-mtît 

t-emtït 

n-emtït 

n-emtït-ât 

n-emtit-mât 

t-emtît-âm 

t-emtit-mât 

emtït-ân 

emtit-nât 


La conjugaison HI est seulement employée après la particule ed. Elle ne se 
trouve qu avec un thème verbal uniquement attesté en berbère oriental, le ‘‘futur” 3 . 

Dans ce qui suit, nous étudierons ce thème verbal de plus près en ce qui 
concerne sa morphologie et son emploi ; ensuite, son existence dans d’autres parlers 
que le ghadamsi sera recherchée. Puis, nous traiterons de la question de savoir s’il 
s agit d une innovation ou d’un archaïsme. Enfin, les données étudiées seront 

(1963) eS d2nS m0dde ^ i hiSt0ire dC 13 con -i u g aison ver bale proposé par Prasse 

La morphologie du “futur” ghadamsi 

Le futur ghadamsi se distingue des autres thèmes verbaux par son type de 
conjugaison et par son apophonie thématique. 

La conjugaison 

La conjugaison typique du futur est la conjugaison m. Cependant, dans un 
certain nombre de structures verbales, la conjugaison I est employée au futur ü 
s agit des verbes ayant les structures suivantes à l’aoriste : 
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structures monosyllabiques structures à /u/ final 


lâCC! 

leCCul 

lâCI 

lüCül 

lâCI 

leCuCui 

iâCI 



autres structures 

liCi! 

leCàCl 

leCïC! 


Remarquons que la structure brève lâCeCi (c’est à dire, les verbes à deux 
consonnes sans voyelle pleine qui n’ont pas d’adjonction d’une voyelle pleine au 
prétérit) emploie la conjugaison HL Comparez : 


(structure lâCeCi) (structure lâCCI) 

futur futur 


ls (d) egâr 

2s (et) t-egâr 

“lancer” 


(d) els-âs 
(et) t-els-et 
“être vêtu” 


L'apophonie thématique 6 

La formation du futur fait emploi des mêmes éléments morphologiques que 
l’aoriste et le prétérit (non statif). A la différence de l’aoriste intensif, le jeu 
schématique du futur consiste uniquement en changements vocaliques. Quoique la 
formation du futur ne soit pas plus régulière que celles de l’aoriste ou du prétérit, il 
est possible de dégager quelques tendances : 

a. La voyelle préradicale du futur est, soit une voyelle pleine, soit la 
voyelle brève /e/ 7 

b. Si la base du verbe se termine en deux consonnes séparées par une 
voyelle brève, cette voyelle brève est normalement /â/ 8 

Si l’on oppose la formation du futur à celles de l’aoriste et du prétérit, on 
remarque les similitudes et différences suivantes : 

a. La formation du futur est identique à celle de l’aoriste dans les structures verbales 
suivantes 9 : 

• verbes du type eCVC, p. ex. 

AOR emüd PRT Smüd FUT emüd “prier” 

• verbes des types eCeCCeC et eCCeCCeC, p. ex. 

AOR ebrenSel PRT âbrenâài FUT ebrenSel “arriver à l’âge adulte” 

• verbes du type eCCu et eCu, p. ex. 

AOR ebdu PRT âbdé/a FUT ebdu “commencer” 

• verbes statifs, p. ex. 

AOR ezzegrct PRT zegrut FUT ezzegret “être long” 




























Maarten KOSSMANN 


b. La formation du futur est identique à celle du prétérit dans les structures verbales 
suivantes : 

• verbes du type âCCeC (fut. eCCâC), p. ex. 

AOR àkrez PRT ekrâz FUT ekrâz “labourer” 

• verbes du type aeC (fut. eCâC), p. ex. 

AOR àkker PRT ekkâr FUT ekkàr “se lever” 

• verbes du type âCeC (fut. eCâC), p. ex. 

AOR âger PRT egâr FUT egâr “jeter” 

• verbes du type ÔCeC (fut. ôCâC), p. ex. 

AOR ôrefi PRT ôràfî FUT ôiâli “écrire” 

• verbes du type àCeC (fut. ûCâC), p. ex. 

AOR aden PRT udân FUT üdân “couvrir” 

c. Dans les dérivés à sifflante, la formation du futur est identique à celle de l’aoriste 
intensif, p. ex. 

AOR essïtef PRT âssitâf FUT essàtâf INT essâiâf “faire entrer” 

d. Dans un certain nombre de structures verbales, le futur a des formes qui sont 
differentes, et des formes de l’aoriste, et de celles du prétérit. Comparez : 

• verbes du type eCCeCeC (futur eCCàCaC), p. ex. 

AOR enfereg PRT ànfâràg FUT enférâg “ se percer” 

La plus grande catégorie où le futur a une forme unique est celle des verbes 
brefs qui ont l’adjonction d’une voyelle pleine au prétérit. Dans ces types verbaux 
la vocalisation du futur est unique, cf. 


1s 

2s 

3sm 

3sf 

lpc 

lpm 

lpf 

2pm 

2pf 

3pm 

3pf 


aoriste 

prétérit 

futur 

àls-â£ 

elsé-e 

eïs-âc 

t-âls-et 

t-elsë-t 

t-els-et 

y-âls 

i-lso 

i-ls 

t-àls 

t-elso 

t-els 

n-âls 

n-elsô 

n-els 

n-âlsï-t 

n-elso-t 

n-elsô-t 

n-âlsi-mât 

n-elsô-mât 

n-elsô-mât 

t-àlsï-m 

t-elsô-m 

t-elsô-m 

t-àlsïm-ât 

t-els5-mât 

t-elsô-mât 

àlsï-n 

elso-n 

elsô-n 

àlsî-nât 

elsô-nât 

elsô-nât 
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Ici, la forme du futur est unique par le fait qu’elle a la voyelle préradicale 
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/e/ (comme le prétérit), sans avoir la vocalisation du prétérit. Aux deuxièmes et 
troisièmes personnes du pluriel, les formes du futur sont identiques à celles du 
prétérit 10 . 

Ce type de conjugaison se trouve avec les types verbaux suivants : 

- verbes du type âCC (futur eCC), p. ex. 

AOR àls {0h) PRT elsë/o FUT eîs (0/o) “se vêtir” 

• verbes du type âC (futur eC) n 

Dans le type âC, il existent deux types. Le premier type a : 


aoriste 

âC 


prétérit 

eCV 


futur 

eCT 


AOR m ( 0 Æ) PRT eSSê/o FUT eS ( 0 /o) “manger” 

Le deuxième type a la voyelle préradicale /à/ au futur 12 : 


aonste 

àC 


prétérit 

eCV 


futur 

âc“ 


AOR ânn ( 0 /î) PRT enne/o FUT ânn {0/6) “tuer” 

Enfin, le type lâCI implique encore des complications intéressantes : 


ls 

aoriste 

âf-âe 

prétérit 

îu+fé-e 

S»tur 

ju+f-âe 

3sm 

y-âf 

iy-u+fo 

jy-uf-f 

lpc 

n-âf 

n-u+fÔ 

n-uf-f 

2 pm 

t-àfï-m 

t-u+fô-m 

t\u4-fo-m 




Ici, l’aoriste et le futur des personnes du singulier ne sont pas distingués 
par l’emploi de la voyelle brève préradicale /e/, générale dans la formation du futur, 
mais par l’emploi de la voyelle pleine /ü/, typique pour le prétérit et le futur. 

Pour les verbes qui ont une voyelle pleine médiale, la vocalisation du futur 
suit normalement celle de l’aoriste, cf. 

AOR effad PRT àfffid FUT effad “avoir soif’ 

AOR etJcu+r PRT etkâr FUT etkür “emplir” 

Ceci est aussi le cas dans certains verbes de type unique : 

AOR iü PRT ellé/a FUT iü “être” 

AOR dn ( 0 /i) PRT enné/a FUT ân (0/ï)“dire” 
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Dans d’autres verbes, la forme du futur est différente des autres formes : 

AOR âmmet PRT âmmut FUT emmat “mourir” (G IIT92) 

AOR emïder PRT âmmidàr FUT emmâdàr “bouillir avec bruit” 

La vocalisation du futur ghadamsi suit donc les mêmes principes de 
formation que celles de l’aoriste et du prétérit. Cependant, elle ne peut pas être 

tZZtlT °“ * i’ aUtr l : da " S CeitainS typeS verbaux ’ ,e « Antique ou 
cTTcorTleX^ “T “ ^ ' a vocalisatio ” d “ Prétérit. Dans d’autres 
schèmes L r f une vocalisation spécifique qui u’est conforme, ni aux 
schemes de 1 aoriste, ni a ceux du prétérit. Rappelons ici que le système 

SreTpo'ur l e r rbe hf 5 ™? 1 ™ surtout des oppositions (Ablautreihen) 
mnatres. Pour les voyelles brèves, ceci est logique, puisque le ghadamsi en 

distingue seulement deux. Pour les voyelles pleines, on remarque la pLmdTàncê 

fequXtftt™ : / d- i U/ - Par ;° nsé( !“ ence ’«“ morphologiques dans 
lesquelles le futur peut se disünguer des autres deux thèmes sont assez étroites. 

L emploi du futur ghadamsi 


0 /de 

„ . fat , Ur ê ha damsi ne se trouve qu’en conjonction avec la particule 

preverbaie ed , qui cause l’attraction des satellites verbaux. Cette pécule a 
plusieurs allomoiphes selon les contextes 14 : 

verbale, d VariaMeS "**** e *’ en) «“^ement devant une forme 

yâqipm d issenfu (G 1: 2) 

il s’arrêta pour se reposer” 

ak zmêràe d effâe (G 1: 12) 

“je ne peux pas sortir” 


ex. 


2 . 0 quand un élément en attraction se trouve devant la forme verbale, p. 


Râbbi Sek islâh (G 1: 50) 

“Dieu te garde” 

àk tessàïmâd asenni (G 1: 46) 

“eUe t’apprendra (à faire) la cuisine” 

iyyawet, awn xàbbâr tulless (G 1: 8) 
venez, je vais vous raconter une histoire” 

3. da (aussi noté dâ) dans le cas où la particule se trouve elle-même dans 
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un contexte d’attraction (i.e. dans un syntagme relatif ou dans certains types de 
subordination), p. ex. 

anno da ikfôn habba i y azaywali emmek da yuliâE amarkédo (G I : 334) 

“qui donnera quelque chose au pauvre pour acquérir une mérite ?” 

wâl ittegg was tén en da yàqrâbân (G 1: 74) 

| “il ne laisse personne les approcher” 

| Comme on voit dans le dernier exemple, les satellites verbaux se trouvent 

J devant la particule da. 

Les emplois différents des allomorphes peuvent bien être mis en évidence 
à partir des trois exemples suivants, qui constituent tous des syntagmes verbaux 
dépendantes du verbe opérateur “vouloir” : 

1. dire d iffâe (G f : 12) 

“il voulut sortir” 

2j4firo kum tcssneddàm (G 1: 48) 

“clic veut vous endormir” 

3. was iBr^n da izziyyez (G 1: 18, G II : 50) 

| “celui qui va (= veut MK) partir en voyage” 

j L ’emploi de ed (etc. ) + futur 

I 

f Dans ce qui suit, nous ne donnerons pas d’analyse approfondie de l’emploi 

de ed + futur, analyse qui ne serait possible que dans un cadre plus large impliquant 
tous les thèmes verbaux. Nous nous limiterons à une énumération des contextes 
dans lesquels la construction ed + futur est trouvé dans les textes de Lanfry et de 
| Motyîinski. 

Il faut distinguer trois types d’emploi : 

1) l’emploi absolu 

2) l’emploi en conjonction avec certains verbes opérateurs 

3) l’emploi après certaines conjonctions 

1 

L’emploi absolu 

J 

a) Pour exprimer le futur. Dans les premières et deuxièmes personnes, cet 
f emploi a souvent une connotation modale d’exhortation ou de volonté, p. ex. 

ëdo, d wéeas i Tunën, d ezzânzâr iktu s udé-yo-da s tesadal. (G 1: 2) 
“maintenant, je vais à Tounine : j’y vendrai ce peu d’huile pour des œufs” 

iqqar i y azenna : eggez anâs âk enn üwàn (G 1: 82) 


? 


V~L 

If 
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“il dit au ciel : descends ou je t’escalade !” 

Sâkk d igâr bàb n tamada-yé ealad-é târwelet' 5 (G 1:12) 
jetera à " SaUVeraS ” ^ 16 <*) 


T VA/U 










i Sa Alla d eqqâran (G 1: 14) 

S il plaît à Dieu, que ça sèche” 

Râbbi àwen igg tariwên (G 1: 331) 

“Dieu vous laisse vos enfants” 

i t îdd tekf et (G 1: 4) 

“ Pourrais-tu me le donner ?” 

C) Après une particule d’exhortation ou d’avertissement, p. ex, 

iyya kâm üzân i yemma (G 1: 26) 

viens (que) je t’envoie chez ma mère” 

allé kmet eâwân (G 1: 58) 

“laissez-moi vous aider” 

sayiskumte5§(GI:48) 

prenez garde qu ’elle ne vous mange ” 

bâlek &k yûBfc aSaSid m Ba Maruki (G 1: 73 ) 

prend garde que ne te (mé)prenne l’amandier de Si-Marouki” 

d) Pour exprimer une finalité (“pour que”), p . ex. 

nküd en yütàf tât iwàdàe (G 1:20) 
quand il entre pour lui dire au revoir* 

taoua n tamis (...) iouas i Tonnes ad iebb elh’al n elmelek (M • 82) 

e) Dans des descriptions générales,' 6 p. ex. 

kou dflou elmârifa n ouÂidûnes,adifflBljsâoures (M 56-7) 
lie™ C0— ” Ce P 3 ™' ® cns * R’edamès, c’est là Jil 

“ ak k iZ ’ dh ° Umman ’ karet ’ ad teklen essclàch, ionn d 

dkel tameddouit i abrid (M : 74) 

“Chaque homme a quatre chameaux, trois qui portent les marchandises, un 
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qui porte les vivres pour la route” 

Dans un seul cas, ed + futur a une valeur clairement itérative : 

ikk âsef d ütqfen i tamada (G 1:10) (sic pour d ütâfân ?) 
“chaque jour ils entraient dans un jardin 


L’emploi après certains verbes opérateurs 


Après certains verbes opérateurs, l’emploi de ed + futur est obligatoire. 
Dans les textes, on trouve des exemples avec les verbes suivants : âksed “craindre , 
the&em “avoir honte”, âg “laisser”, âzmer “pouvoir”, neggem “pouvoir , e^ur 
(verbe défectif) “être prêt à”, sïf “préférer” eedd “finir de” (M), àqqel attendre , 
âBr “vouloir”. Exemples : 


ak teksêdet Sek teSS ? (G 1: 2) 

“tu n’as pas eu peur qu ’ elle te mange ?” 

âgg i d gayyàl eürâm asïd tamâddit (G 1:6) 
“laisse-moi faire la sieste chez toi jusqu’au soif’ 

w£Q âneggémàe tàt essàe (G 1: 34) 

“je n’ai pas pu le manger" 

tilrîiH edeurân d emlàkàn (G ï : 106) 

“s’ils sont prêts à marier ” 

s âddin at endhelen (M : 63) 

“quand on a fini de l’enterrer” 

ak illêm, ittàqqâl d illàm (G 1: 93) 

“il n’a pas vu, il attend de voir” 

wala nâSS Crée d ütûfi y ezzawyàt (G 1:46) 
“moi aussi, je veux entrer à la zaouia” 


Emploi après certaines conjonctions 

Après certaines conjonctions, la construction ed + futur est employée. D 
s’agit des conjonctions suivantes : 

a. emmek “en sorte que” 

emmek dà immàzàd qâbàl âsef-é n aziyyiz (G 1: 18) 

“en sorte que (le grain) soit moulu avant le jour du départ” 

tamza-y-é a teskerzez tawazétt-é emmek tàt da tess (G 1:40) 

“l’ogresse engraissait la (petite) fille pour la mangef’ 


b. qabâi “avant que’ 
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qabàl d immar awal (G 1:106) 

“avant qu’on n’en publie la nouvelle ...” 

c. sayis “de peur que” 

wàl tâwas sais et tefâdet (G 1: 331) (sic pour 
“n’y va pas de peur que tu aies soif !” 

Le “futur” dans les autres parlers 


?) 


La conjugaison spéciale du futur ghadamsi est unique en berbère. La 
distinction d un thème verbal spécial pour le futur est vivante dans un seul autre 
parler berberc. Dans deux autres parlers, on trouve des vestiges qui montrent que la 
distinction y existait autrefois. 

Le futur à Elfoqaha 

Us données de Paradisi 0*63) pour l’oasis d’Elfoqaha” montrent une 
différentiation frequente entre les formes de l’impératif et celles du thème qu’il 
appelle 1 aoriste. Il s’agit dans ce cas de formes conjuguées qui sont précédées de la 
particule a, dont la fonction est plus ou moins la même que celle de ed en ghadamsi 
ou de ad dans d’autres dialectes berbères. 11 est donc logique d’identifier les formes 
de 1 impératif avec l’aonste ghadamsi et les formes précédées de a avec le futur 
ghadamsi. Il n’est pas certain que le thème de l’aoriste ait d’autres emplois que celui 
de impératif. L’emploi de l'aoriste pour l’enchaînement narratif, très fréquent à 
Ghadames, n est pas attesté dans les textes d’Elfoqaha, ce qui peut être causé par les 
restrictions du corpus de textes. Les différences thématiques entre l’aoriste et le 
futur d Elfoqaha ressemblent à celles de Ghadames. n s’agit d’abord des verbes qui 
ont /a/ initial à l’impératif et /u/ au futur"® : 

“trouver” (P63:123) 
“puiser” (P63:101) 

“marcher” (P63 :103) 

“vanner” (P63 :122) 

“prendre” (P63 :118) 

“ouvrir” (P63 :Î00) 

“donner naissance” (P63 : ! 17) 
“écrire” (P63 :121 ) 

“donner” fP63 :106)” 

“porter” (P63 :118) 

“envoyer” (P63 ;113) 

Dans les verbes qui ont une semivoyclle finale, la seraivoyelle est 
vocahsee à I impératif, tandis qu’elle est maintenue au futuri 0 : 


IMPT af 

FUT a yuf 

IMPT àgem 

FUT a yügem 

IMPTâkU 

FUT a yukel 

IMPT âmes 

FUT a yumas 

IMPT ay 

FUT ayuy 

IMPT ar 

FUTayür 

IMPT aru 

FUT aturâü (3sf) 

IMPT ari 

FUT a yurâï 

IMPT a5 

FUT ayü§ 

IMPT awi 

FUT fé îwâï 

IMPT azen 

FUT a yuzen 


IMPT enbi 


FUT ayenbàï 


“téter” (P63: 118) 
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XMPT ondï FUT a yendâï “goûter” (P63 : 111) 

IMPT erni FUT a yemâï “ajouter” (P63 : 99) 

IMPT SeiS FUT a yesserSâi “uriner” (P63 :116) 

IMPT ôzmi FUT a yezroâî “traire” (P63 :115) 

IMPT ôzmi FUT a yezmâï “coudre” (P63 : 105) 

Enfin, on trouve les cas disparats suivants : 

IMPT ôrzu FUT a rzig^, a yerz, a ran “rêver” (P63 :121) 

IMPT sukku FUT a yessukk “renifler” (P63 : 110) 

IMPT uttu FUT a wettây, 

â ïwett / â ïwettu, a wettïn “oublier” (P63 : 107) 

IMPT emmet FUT a yemmüt “mourir” (P63 : 114) 


Quoique les formes ne soient pas toujours identiques à celles de Ghadamès 
(p. ex. dans le verbe “mourir”), les deux grandes classes où l’impératif diffère du 
futur recouvrent des classes comparables à Ghadamès 21 : 


IMPT 

Elfoqaha 

âgem 

Ghadamès 

âgem 

“puiser” 

FUT 

ayügem 

dyügâm 

i 

IMPT 

ara 

àrew 

“engendrer” jj 

FUT 

aturâû 

dyürâw 

! 


Apparemment, à Elfoqaha */ey#/ et */ew#/ sont vocalisés en position 
finale tandis que */ay/ et */aw/ sont maintenus ou devenus /ey J. 72 

Le futur à Elfoqaha n’est pas toujours identique au prétérit : 


IMPT ebdu PRT ebdïy, yebdâ FUT a bdiry, a yebdu “commencer” (P63 :105) 

IMPT eles PRT elsry, yelsâ FUT a lesây, a yels “se vêtir” (P63 :125) 

Dans certains cas, on trouve une distinction ternaire : 

IMPT af PRT ufîy, yufa FUT â Ofây, a yuf “trouver” (P63 : 123) 

A Elfoqaha, la distinction impératif (= aoriste) - futur - prétérit est bien 
vivante et se trouve dans un grand nombre de verbes dans plusieurs types verbaux. 

Le futur à Augila et à Sîwa 

A Augila, 23 la situation est moins nette. Ici, l’impératif et le futur (Paradisi : 
“aoriste”) sont identiques dans la plupart des verbes. Les verbes qui ont l’apophonie 
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/a/ - lu/ preradicale à Ghadamès et à Elfoqaha ont à Augila presque tous la voyelle 

7 îan 7 a l lmpérat1 / qu>après îa a du non-réel. Seulement les impératifs 

des verbes monolitères à voyelle pleine préradicale (Ghadamès type læCI) portent 
encore les vestiges d’une ancienne différence entre les deux thèmes. A Augila 
l’impératif de ces verbes à un /y/ préfixé. La vocalisation de l’impératif est /J 
tandis qu’elle est /u/ au futur, cf. 


IMPTyàn 
IMPT yax 
IMPTyâr 


FUT a unàx, a yün 
FUT a uyax, a yüy 
FUT a urax, a yür 


“entrer” (P60: 165) 
“prendre” (P60:172) 
“ouvrir” (P60: 159) 


L alternance /a/ - /u/ se trouve encore dans un seul autre verbe : 

IMPT areB, ureB (rare) FUT a yureB “écrire” (Pari 74) 

Le maintien de la différence entre impératif et futur dans ce petit groupe de 
verbes est probablement dû à l’existence d’une autre irrégularité à l’impératif 
(adjonction de /y/). Comme à Elfoqaha, il n’y a pas d’exemples de l’aoriste 
enchaîne sans particule dans les textes d’Augila. 

> A enfin ’ leS verbes à v °y eile Pleine préradicale ont presque toujours 

/u/ f: a ° USt 1932 ; 40) ’ 13111 à i ’ im P ératif qu’après la particule du “non-réel” ga 24 . Le 
seul mdice pour l’existence d’une forme du futur à un stade antérieur de la langue 
résidé dans trois formes seulement trouvées à l’impératif 25 : ayed “prends !” et ayin, 
axm “Prends !”. H s’agit du même verbe ay qui est attesté à Elfoqaha et ailleurs, et il 
est probable que cet archaïsme témoigne du fait que le parler de Siwa a connu 
autrefois des impératifs avec /a/ initial dans cette classe verbale. Comme les formes 
actuelles des autres verbes de cette classe ont /u/, il s’agit probablement d’un 
vestige de 1 ancienne opposition impératif (= aoriste) - futur. 

Considérations comparatives 

La particule ed 

L emploi de la construction ed + futur rappelle la construction ad + aoriste 
dans d autres dialectes berbères. En fait, les emplois des deux constructions se 

recouvrent assez bien (cf. Chaker 1995 : 57-60)“. n y a aussi une concordance dans 
ia morphologie, comparez : 


normal 

suivi d’un élément en attraction 
en contexte d’attraction 


Ghadamès 

ed 

0 

da 


Figuig 

ad 

a 

ala 


^ 5 ! ° n pr0p0Se que la première voyelle pleine de la particule est perdue 

Ghadamès, les formes sont en grande partie les mêmes : 
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Mélanges offerts à Karl Prasse 


lie 


ifs j 

Ghadamès 

Figuig 

înt | 

*ad 

ad 

la, 1 normal 

An 

a 

a4 suivi d’un élément en attraction 

j en contexte d’attraction 

a 

*ada 

ala 


de 

tif 

>te 


1 rs 

Le 

ue 

in, 

tü 

nu 

les 

un 


5te 

se 

ins 


La particule préverbale ed à Ghadamès a probabiaueut lamêmcoripue 
intensif 7 . 

Les formes thématiques 

Le système des formes thématiques du futur ghadamsi n'est pas facilement 

S.’SïST- » -î—ST5ST “ 

~ï£Ek= 5S^iSSE 

srss^“ f“« ?-■ “• ““ b "“- 

égyptiens et libyens, sauf le nefousi et le parler de Zuara. 

La conjugaison 

T » rnniuuaison du futur ghadamsi se distingue de la conjugaison normale 

S—: 

secondaire à partir de la conjugaison I pour plusieurs raisons . 

1 On ne voit pas pourquoi une telle réduction se serait seulement produite 
dans le futur, thème indépendant. Cette réduction ZVZceZ^^oins 

îr e c^s“s d u p" « à œue du 

futur (G 1: 325), tandis que la conjugaison I y est toujours employ . 
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2. On ne voit pas pourquoi cette réduction se serait produite seulement à la 
première et à la deuxième personne du singulier et non, par exemple, pour les 
formes du pluriel. 

Il existe cependant un argument interne au parler en faveur d’une analyse 
de la conjugaison du futur comme réduction secondaire : le fait que dans la plupart 
es structures verbales brèves le futur emploie la conjugaison I (v. par. 2.1.). Dans 
une forme brève, on s’attend moins à une réduction que dans des formes plus 
longues. Cet argument est cependant réversible : on peut imaginer que des formes 
plus longues soient introduites par analogie pour élargir des formes considérées 
comme trop brèves, tandis que cette introduction analogique ne se serait pas 
produite dans les formes déjà polysyllabiques. Le fait que l’emploi du futur de la 
conj I se trouve aussi dans plusieurs structures plus longues (verbes eCCu) est plus 
facilement expliqué par les vicissitudes de la formation analogique que par des 
réglés phonétiques. M F 


Nous pensons pour ces raisons qu’il faut considérer la conjugaison III 
comme une conjugaison originelle, qui a une origine indépendante des deux autres 
conjugaisons berbères. 

Conclusions historiques 

Nous avons montré ci-dessus que le futur ghadamsi doit être reconstruit 
comme theme protoberbère, ayant une propre vocalisation thématique et sa propre 
conjugaison. Ceci ne veut pas dire, bien entendu, que toutes les formes du futur 
ghadamsi puissent être reconstruites telles qu’elles en protoberbère. En fait, il est 
probab e que la morphologie du futur a subi l'influence des autres thèmes verbaux 
et qu elle était originellement plus différenciée de ceux-ci que maintenant Pour la 
conjugaison du futur, on peut supposer la même chose : il est possible que l’identité 
des formes du pluriel des conjugaisons I et m est due à l’extension analogique des 
formes de I une ou de l’autre conjugaison. Comme nous ne disposons que des 
données de Ghadames, les suppositions de ce type restent très hypothétiques. 

L’emploi du futur 

i - ? U f lt , à rem P loi du futur > on remarque sa restriction aux syntagmes avec 
la particule ad. II est peu probable que ce thème verbal avec sa propre conjugaison 
ait ete originellement restreint à un seul contexte, où son emploi est déteiminé par 
un element préverbal. Il s’agit plutôt d’une forme autrefois indépendante dont 
I emploi s est fixe dans un seul contexte syntaxique 28 . On peut partir de l’hypothèse 
qu il s agissait originellement d’une forme modale. Dans ce cas, on peut fommler 
une histoire, très hypothétique, de la relation aoriste - futur. Nous admettrons 
hypothèse que l’emploi de la particule ad comme indicateur du “non-réel” est une 


1. À l’origine, à une époque où la particule ad n’était pas encore introduite 
dans le système aspectuel, le futur avait un emploi de “non-réel” : futur, vœu, etc. 
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Mélanges offerts à Karl Prasse “*** 

L’aoriste était employé dans deux contextes : comme impératif et comme “thème 
non défini”, Le. dans l’enchaînement avec un autre thème verbal dont il emprunte 
l’interprétation aspectuelle. 

2. Ensuite, la particule ad du non-réel est introduite dans le système verbal 
berbère. Ceci mène à des restructurations différentes selon les dialectes : 

a. En berbère oriental, la particule ad est mise devant l’ancien thème 
modal, le “futur”. Tandis qu’à Ghadamès et à Elfoqaha l’opposition 
“futur” - “aoriste” (comme thème de l’impératif et de l’enchaînement) est 
maintenue, les formes de l’ancien “futur” sont introduites à la place des 
formes de l’aoriste à Siwa et à Augila. H est possible qu’il y ait ici un lien 
avec la perte de l’emploi de l’aoriste comme thème de l’enchaînement 
dans ces parlers 30 . Avec cette perte, la forme de l’aoriste est restreinte à 
l’impératif et apte à disparaître en tant que thème morphologique. 

b. Dans les autres dialectes, la particule ad est associée au thème non 
défini, l’aoriste. Comme la particule ad porte déjà en soi la valeur 
sémantique de non-réel, une association avec la forme verbale non 
définie est logique. Par la suite, la construction ad + aoriste ayant adoptée 
toutes les fonctions de l’ancien “futur”, ce thème a été perdu sans laisser 
de traces. 

Le futur ghadamsi et l’origine de la conjugaison verbale 

A plusieurs occasions, M. Prasse a donné une analyse claire de l’origine de 
la conjugaison verbale (Prasse 1963, Prasse 1972-4:VI:10ss., cf. aussi Vycichl 
1952). Selon lui, la conjugaison normale (conjugaison I) est née de la composition 
de deux conjugaisons différentes 31 . La première conjugaison, qui est identifiée avec 
le “parfait” sémitique, est responsable des suffixes des première et deuxième 
personnes du singulier 32 . L’autre conjugaison, qui est à l’origine des préfixes 
personnels est reconstruite à partir des données chamito-sémitiques. Elle est 
identifiée à la conjugaison à préfixes (“imparfait”) du sémitique. 

Quoique l’identification des suffixes avec ceux du “parfait” sémitique soit 
contestée (Galand-Pernet 1984-6), l’analyse de la conjugaison I comme d’origine 
mixte est généralement acceptée 33 . Dans ce cadre, la conjugaison du futur ghadamsi 
est d’une grande importance : si l’on accepte que la conjugaison I est composée 
d’éléments venant d’une conjugaison à suffixes et d’une conjugaison à préfixes, il 
est logique d’identifier la conjugaison à préfixes avec la conjugaison du futur. 
Autrement dit, la conjugaison III doit être le correspondant régulier de la 
conjugaison à préfixes chamito-sémitique. 
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Notes : 


16 Cadre ^ ^ 
0^ 1 = Umby (I968 > : G n = 

AOR = aoriste ; FUT = futur ; IMPT = impératif ^ = Paradi$i (ï963) ; 

p arÙcle se base entièrement sur Lanfry (1968) Lakfrv (1973WI “?“?.? PRT = V&éàL 
Pour un résumé des structures grammaticales d„ P °' S Mot y Iinski (1904). 

futur comme innovation du ghadamsi (p 3076 7) iwf?’ V * S** 86 XX) ’ qui fraite Ie 
une consonne simple, O 1 tnsoUZZ^Z Z^TT ” ^ 

dishngue les voyelles /é/ et/o/et deux voyelles brèves oho ^ 6 ghadamsi 

(noté schwa par Lanfïy) et /à/ (noté {e} oar Lanf ï "° 0g,ques qui seront noi ^ ici /e/ 
iongues notées par Lanfry n’est pas assuré nous a^nsrirnT' ph ° n0, ?.f qüe d « voyelles 
allongement causé par l’accent ou par des assimilât,n / P “° n qu s ’ ag,t P Iutôt d ’un 
w (AOR Sam». Nous avons rcsZZZJnTJ 7 ^ ** “ êtrC ” (AOR ^ ** « 

«>t " à Ghadan,èS ' la f0 ™= peut ta. anaiysée comme V 

identique à celui de tdTZri’lu'^s d^utedS™ é T'bè,m ^ + ^ largeme “ 
utiliser les différentes denom,mutons que les toirislTem f $ <V ' Ci - dcssous >' ™ eut 
6 . Dans les textes de GI, il y a quelques cas de , P ° Ur Celte const niction. 

r- au heu de d iggàz ; d awcdnât (G I 110 = CI • 343^ ^ mattendues :di 8g« (G 1: 20) 

; au lieu de d eSafe • d ûtafen (G i • jm v a 1CU de d ,wâ ^ nât ; d à&aù (G î - 330) 
f b et ftk (vÆotÎ ' * U ^ ^ Ct Plüsieurs HOtatÆ verbes 2 

-XtS 31" * “ ‘ -M.r. ^ 

O S 00 ' " pas ic 025 dans les verbes du type leCCeCeCI 

là R 0 I^o“ l emSe S ^ C vS U1 T î '* ^ de p,us d ’“" verbe. 

de ee OqT ’ Jeü V ° Ca, '‘"* du » trouve à . aoriste imemtif ^ vcrbes 

îl. Les formes données dans G 1:259 (cf G M inai .. 

que la consonne palataüsée /g/ ait eu influence sur L n S ° n PaS t ° Ut à fait claires - Jl s c peut 
dans ces exemples. prononciation de la voyelle préradicale 

i : o n ZllZZ t omme r e,,e préradicale du futur dans g 

P I : 1,36,48 ibbàe ; G I : 144 G II 2 vjThT ™™ ^ ^ d “ s les textes : 

“provenir” et “humer”, les données de bnfl , ° Ur GS deUX verbes h °monymes âkk 
u = «9,àcta_ d .FUT^ k St C ^ my “ ntrad,C,oires F,JTikk (G *** G 

u s’agit ici probablement ?u^^Xcta.^Taute Ph °à iqUe M0,y ' i,,ski (!904 > toit ad. 
et de sa connaissance d’autres dialectes berbères car Motvr ^ Mtt * en arabe 

/c/ et /a/ (/à/ et /a/ sont parfois confondus) Dans ^ ne C ° nf ° nd «bernent pas 

de MotyIinski sont basées sur des textes écrits en S ^ ** ^ CerIain que lcs notations 
cherché une confirmation orale. On rem^ue n T $ arabes . sans que l’auteur ait 

{aiom}) pour àlâm “chameau” qui est basée s^r CXemp,e * 3 notation (adhoum) (aussi 
emphatique (M 109). ' e nolatl on arabe avec /d/ pour /!/ 

14. a. G IL50-5I. Nous la.ssons de côté les formes à assimilation. 
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15. târwelet est un aoriste enchaîné qui reprend la référence temporelle du futur précédent. 

16. Cet emploi est mieux attesté dant Motylinski (1904) que dans les textes de Lanfry. Ceci 
est sans doute dû à la différence de genre des textes publiés dans les deux recueils. 

17. Elfoqaha se trouve en Libye centrale. Son parler est assez différent de celui de Ghadamès 
et rappelle par plusieurs points les parlers zénètes. Comme le système vocalique de ce parler 

I n’est pas totalement clair, nous reproduisons les notations de Paradisi. Nous ne noterons pas 

I l’accent. Pour une brève récapitulation des caractéristiques du parler d’Elfoqaha, v. Prasse, 

I E.B. XIX, qui mentionne l’existence du thème futur (p. 2888). 

f 18. Exceptions : IMPT uker “voler” (P63:120) FUT a yuker ; IMPT uyâr “marcher” 

| (P63:100) FUT â Hyarfy, a yuyâr. 

19. H s’agit d’une réinterprétation de *ew3 comme u5 suivie d’une réformation de l’impératif 
par analogie proportionnelle. 

| 20. Exception : IMPT ôqwS “mourir” (P62 :114) FUT a qwàïyâY, a yeqwâï. 

| 21. La comparaison des données ghadamsies avec celles d’Elfoqaha est rendue difficile par 

| deux faits. D’abord, le ghadamsi connaît à côté du type apophonique AOR lâCeCl, PRT 

} lüCâCI, FUT lüCâCI un autre type où la voyelle initiale de la base est loi : AOR lôCeCI, PRT 

| lôCàCl, FUT lôCàCi. L’origine de ce type n’est pas claire ; il ne s’agit certainement pas d’une 

! reformation analogique du type lâCeCl à la base du prétérit et du futur car ces thèmes ont /ü/ 

et non loi à Ghadamès. Le deuxième problème se trouve dans le fait que la plupart des verbes 
| à /y/ final d’Elfoqaha ont /k/ ou /G là Ghadamès. 

ï 22. Il n’est pas certain que le dialecte d’Elfoqaha ait maintenu l’opposition le/-/il. La même 

| situation pour les semivoyelles se trouve dans plusieurs dialectes touaregs, cf. Prasse (1972- 

| 4 :1: 96), Prasse e.a. (1998) p. xiii. 

| 23. Comme le système vocalique de ce parler n’est pas totalement clair, nous reproduisons 

j les notations de Paradisi (1960). Nous ne noterons pas l’accent. Nous noterons {8} pour 

| Paradisi {v}. Pour une brève synthèse des caractéristiques du parler d’Augila, v. Prasse, E.B. 

| VII. 

J 24. Cf. Leguil (1986a, 1986b) pour le système verbal de Siwa. 

| 25. D s’agit d’un des rares vestiges des particules déictiques -d et -in (Laoust 1932:135-6). 

! 26. Pour l’emploi de ad + aoriste pour exprimer une description générale, cf. Touareg (Prasse 

1984-6:336-7), Douiret (Reesink 1979:261 ) ou Figuig (Kossmann 1997:356-7). 

| 27. Dans l’esquisse de la morphologie verbale dans Lanfry (1968), on trouve plusieurs cas où 

1 la particule ed est suivie d’un verbe statif au prétérit, comme d wàssâr (à côté de d ewser). 

28. De la même façon, l’emploi de l’aonste est restreint à la position après ad et à l’impératif 
dans plusieurs dialectes berbères (p.ex. le rifain oriental, v. Kossmann manuscr.). 

29. Cf. Galand 1987:373ss., Chaker E.B. Il, Vycichl 1992, etc. 

30. Pour Augila, cette perte n’est pas assurée, meme si aucun exemple de l’aoriste sans 
particule enchaîné n’a été trouvé dans les textes. Pour Siwa, v. Leguil (1986 Il:97ss.). 

31. Pour comprendre l’origine de cette conjugaison mixte, nous préférons l’analyse suivante : 
La conjugaison I est originellement un complexe verbal dans lequel un verbe conjugué selon 
la conjugaison à préfixes est suivi d’un verbe ultra-bref conjugué selon une conjugaison à 
suffixes. On peut penser à un verbe statif “être”. Ce verbe auxiliaire, dont la base lexicale ne 
peut plus être reconstruite, devient clitique et se fixe plus tard totalement à la forme verbale 
dans la première et la deuxième personne du singulier. Remarquons que cette analyse 
n’explique pas le fait que la “fusion” des deux conjugaisons se soit seulement produite aux 
première et deuxième personnes du singulier. 

32. Contrairement à Rôssler 1951:484 et Rosslcr 1952:148 (cf. aussi Sas se 1981:139, Garbini 
1984:243ss-, Diakonoff 1988:81, Chaker 1995:233, Voigt 1995:4, etc.), Prasse n’identifie pas 
la conjugaison à suffixes avec la conjugaison stative berbère. Cf. aussi Basset (1952:20), 
Galand (1980:350). 
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33. La terminologie “fusion” (ou “mixture”) est attaquée par O. Durand, qui voit dans 
radjonction des suffixes de l’état à la conj. I de “simples processus d’économie 
morphologique” (Durand 1993:101). À notre avis, ces processus ne sont pas simples et 
1 économie morphologiqe peut seulement expliquer le succès d’un certain jeu désinentiel 
mais n’explique pas son origine. 


Références bibliographiques : 


e~ & 


BASSET (André) : 1952 - La langue berbère (London-New York-Toronto) 

BOOGERT (N. van den) : (1997) - The Berber literary Tradition ofthe Sous (with anedition 
md translation of ‘The Océan ofTears ’ by MuVfrtfjammad Awzal (d 1749)) (Leiden) 
CHAKER (Salem) : 1995 - Linguistique berbère (études de syntaxe et de diachronie) 
(Louvain-Paris) 

CHAKER (Salem) - “AD (grammaire/verbe)” Encyclopédie berbère II, p. 115-6 

DALLETCWMane) : 1982 - Dictionnaire kabyle-français (parler des At Mangellat, 
Algene) (Pans) 6 

DIAKONOFF (LM.) : 1988 - Afrasian Languages. Moscow. 

DURAND (O.) : 1993 - “Qu’est-ce qu’une langue berbère ? Hypothèses diachroniques” Atti 
ella Accademia Nationale dei Lincei ; classe di scienzi morali, storiche e filologiche 
Rendiconti Sérié IX, vol. IV, fasc. 1, p. 91 -109 

GALAND (Lionel) : 1980 - “Une intégration laborieuse : les “verbes de qualité” du berbère” 
Bulletin de la Société de linguistique de Paris 65/1, p. 347-362 

GALAND (Lionel) : 1987 “Les emplois de l’aoriste sans particule en berbère” in H. 
Jungraithmayr & W.W. Muller éds. Proceedings ofthe Fourth International Hamito-Semitic 
Congress (Marburg 20-22 September 1983) (Amsterdam/Philadelphia) 

GALAND-PERNET (Paulette) : 1984-6 - “Sur l’origine des désinences verbales des première 
et deuxieme PerS ° nneS dU smguIier en berbère”. Comptes Rendus du G.LE.C.S. t. 29-30, p. 

GARBINI (G.) : 1984 - Le lingue semitiche (studi di storia linguistica) 2' éd. Napoli. 
KOSSMANN (Maarten G.) : 1997 - Grammaire du parler berbère de Figuig (Maroc 
oriental) (Paris-Louvain) 

f ^ Maârten G -> : ( man uscrit) Esquisse grammaticale du rifain oriental (186 p.) 

ANFRY (Jacques) : 1968 - Ghadamès (étude linguistique et ethnographique) (Fort- 
national) 

LANFRY (Jacques) : 1973 - Ghadamès II (glossaire (parler des Ayt Waziten)) (Fort- 
national) 

LAOUST (Émile) : 1931 - Siwa I (son parler) (Paris) 

LEGUIL (Alphonse) : 1986a - “Notes sur le parler de Siwa (I)” Bulletin des Etudes 
Africaines de l INALCO VI, no 11, p. 5-42 

LEGUÏL (Alphonse) : 1986b - “Notes sur le parier de Siwa (II)” Bulletin des Etudes 
Africaines de VINALCO VI, no 12, p. 97-124 

MOTYLINSKI (A. de C.) : 1904 - Le dialecte berbère de R’edamès (Paris) 

PARADISI (U.) : 1960 - “II berbero di Augila (materiaîe lessicale)” Rivista degli Studi 
Orientait 35, p. 157-177 

PARADISÏ (U.) : 1963 - “U linguaggio berbero di El-Fôgàha (Fezzân) (Testi e materiaîe 
lessicale) AnnahN.S. 13, p. 93-126 

PRASSE (Karl-G.) : 1963 - “Les âffixes personnels du verbe berbère (touareg)” Acta 
Onentaha (Copenhague) 27, p. 11-21 

55^5 l9 l 2 ^ ' Manuel de S rammaire touarègue (tMggart) (Copenhague) 

W^ 33 3t P 333-33f 6 ' ^ ^ ° f ^ ^ > 


254 













PRASSE (Karl-G.) : “Awjili, parler berbère d’Augila” Encyclopédie berbère Vïï, p. 1052- 
1055 

PRASSE (Karl-G.) : “El-Foqahâ” Encyclopédie berbère XIX, p. 2886-2889 
PRASSE (Karl-G.) : “Le ghadamsi” Encyclopédie berbère XX, p. 3073-3078 
PRASSE (Karl-G.) & ALOJALY (Gh.) : (= Gh. âgg-Âlâw^4b) & Gh. Mohamed (= Gh. eg- 
Muxàmmâd) (1998) Âsàggàlalaf Tâma^eq-Tâfrànsïst // Lexique Touareg-Français 

(Copenhagen) . 

REESEMK (P.) : 1979 - Problèmes de Détermination, Thèse de 3e cycle, (Pans, EP.E.) 
RÔSSLER (O.) : 1951 - “Verbalbau und Verbalflexion in den semitohamitischen Sprachen 
Zeitschrift der deutschen morgenlandischen Gesellschaft 100 (N.F. 25), p. 461-514 
RÔSSLER (O.) : 1952 - “Der semitïsche Charakter der libyschen Sprache” Zeitschrift fiir 

Assyriologie 50 (N.F. 16), p. 121-150 

SASSE (HJ.) (1981) 'Afroasiatisch’ in B. Heine & Th. Schadeberg & E. Wolff eds. Die 
Sprachen Afrikas, Band 2: Afro-asiatisch (Hamburg) 

VOIGT (R. M.) : 1995 - “Geschichte und Grundlagen der vergleiçhenden Hamitosemitistik 
in D. Ibriszimow & R. Leger éds. Studio Chadica et Hamitosemitica (Kôln), p. 1-9 
VYCICHL (W.) : 1952 - “Das berberische Perfekt” Rivista degli Studi Orientait 27, p. 74-80 
VYCICHL (W.) : 1992 - “Der Ursprung der Partikel ad- zur Bildung des Konjuktivs, des 
Optativs und des Futurum im Berberischen” Frankfurter qfrikanistische BlatterA, p. 77-80 




255 












